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COMMUNIQUE 
 

Vers 7 heures ce matin, plus de 500 gardes mobiles attaquaient les 
résistants/tes occupant le terrain à Notre Dame des Landes… 
Effectivement, comme le soulignait d’ailleurs le premier ministre 
avec l’assurance du politicien professionnel au pouvoir, ce sont 
deux conceptions du monde et de l’avenir qui s’affrontent dans ce 
coin du bocage de Loire Atlantique déjà amputé et dégradé. 
D’un côté les gérants de l’état – peu importe leur couleur -, 
revêtus de l’habit qui n’a de démocratique (au sens étymologique) 
que le nom, convaincus que  leur point de vue et leurs décisions 
non seulement relèvent du « bon droit » mais en outre traduisent 
la volonté de l’ensemble du peuple, les fameux « administrés ». 
Ces gens détenteurs de la force publique, légale, brutale entraînée 
et armée défendent un système politique, économique et culturel 
fondé sur la quête du profit maximum en un minimum de temps, 
sur la croissance économique et l’attribution à tout ce qui existe 
d’une valeur marchande. A Notre Dame des Landes ils dévoilent 
leur vrai nature en concédant au bétonneur Vinci 1236 hectares 
d’un espace abritant des espèces vivantes rares, en zone humide 
particulièrement riche en biodiversité, refuge animal face à la 
coulée de bitume et de béton qui défigure les villes et leur 
périphérie… Et cela pour construire un gigantesque aéroport de 
prestige, inutile, nuisible pour le climat et réservé essentiellement 
aux gens d’affaire et de gouvernance. 
 
De l’autre côté on rencontre des êtres humains qui n’en peuvent 
plus de subir une organisation sociale verticale prédatrice et 
destructrice de l’environnement et des biotopes, en dépit de 
discours hypocrites ; qui ne veulent plus d’un monde inégalitaire 
régi par la force des dominants, miné par les conflits économiques, 
nationalistes, religieux où s’installe la peur pour la survie des 
enfants à venir. 
Ce sont des personnes qui se soucient des êtres vivants, de la 
nature irrémédiablement dégradée en maints endroits et 
contaminée par la radioactivité issue de l’économie de ce temps. 



Elles se défendent contre l’arbitraire d’un modèle mortifère, 
porteuses de gratuité, d’autonomie, d’auto-organisation et 
d’alternatives face à l’insoutenable. 
 
Concernant le coup de force policier de ce matin, plusieurs 
journaux en ligne soulignent le caractère illégal de l’intervention 
puisque un terrain privé a été investi par les gendarmes et que 
c’est à l’issue d’un simple arrêté préfectoral, sans décision de 
justice que l’attaque a eu lieu… 
Peu importe ! Nous n’avons jamais cru les mots du pouvoir, nous 
ne croyons pas en sa justice, ni à son droit. Nous n’avons jamais 
été surpris par ses actions répressives.  
 
Samedi dernier, 17 novembre, 40 000 personnes manifestaient sur 
le terrain leur solidarité avec les résistants/tes de Notre Dame des 
Landes et réoccupaient la Zone A Défendre (ZAD), participant à 
la construction de maisons en bois et de cabanes dans les arbres… 
Dans de nombreuses localités en France naissent des réseaux de 
solidarité, c’est aussi le cas dans plusieurs villes européennes. 
Les résistants/tes de Notre Dame des Landes montrent la voie 
pour l’instauration d’autres rapports sociaux, d’autres relations 
humaines.  
 

SOLIDARITE !  


